
 

 

 

 Les prénoms phonétiques 

 

Il s’agit de retrouver 34 prénoms connus cachés phonétiquement dans le texte ci-dessous.                

Le prénom ne peut se trouver au sein d’un même mot. Il sera forcément à cheval sur 2 mots 

minimum.        Exemple : dans anniversaire le prénom Annie ne peut être comptabilisé. 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  

Aujourd’hui j’ose étaler mon plaisir coupable car c’est mon anniversaire. Je vais au cirque !                                                        

Le premier numéro lancé : l’écuyère. La croupe du beau cheval, hérissée de plumes, celle qui natta 

chacune des tresses de la crinière s’élance, le schéma rigoureux. Droite comme un i, rênes 

tendues, telle une altière icône.  « Oh » dit le public, l’air véritablement conquis par le spectacle. 

L’animal, le pas lent, bercé par le tintamarre tintinnabulant des tambours quitte la piste.                       

Ce numéro fut si bref… est-elle « amie » chez les gens du cirque ? 

Tout à coup le silence s’installe. L’or illumine la piste, un tout petit félin la traverse suivi d’un bien 

plus gros, le pas triste. L’inconscient petit nabot risque l’accident. Le fouet du dompteur claque 

mais CRAC ! la lionne, elle, a digéré minou sous nos yeux effrayés. La scène est-elle réelle ? 

Le martèlement du tambour s’arrête un instant, le balancement du trapéziste s’interrompt…               

et aussi mon cœur.  Mais rapidement le spectacle reprend. Tout là-haut l’homme s’envole,             

fragile, bercé par la musique. Juste un bras le retient, passant de balançoire en balançoire,                  

l’air miné par ce qui vient de se dérouler. C’est le dernier saut. L’ange s’envole, léger, porté au fil 

des notes. Il passe sa vie en l’air. S’il vit aussi haut, à l’inverse du monde, c‘est sûrement pour 

braver les dieux, à l’exemple d’Icare. 

Tout à coup les lumières s’éteignent, se rallument, et mille cordes naissent tordues devant moi.  

Les artistes en descendent. Le corps aligné l’un derrière l’autre, ils se présentent et se tordent pour 

nous saluer. Une fumée lissa la fin du spectacle.                                                                                                      

Les applaudissements, la foule, bientôt ma tête tourne. J’ai chaud, je me lève, j’erre maintenant 

vers le bistro. J’ai soif, je bois, j’ai froid… Oh ! marcher au grand air me fera le plus grand bien ! 

 

 

 

  


